
La pêche manque de braseotnme 
l'agriculture 

Des MadeJinots furent de l'expédition de -Hong-Kons, et d'autres, pa" centoinesi 

. sont appelés en service "sur la gran de faire ll par la loi de consèriptio'n 
- Hs ne seront donc pas de la prochaine, saison de pêchp pas plus 

qu/ils ne sont présent~ment à la chasse au loup-marin -
Un program,me du député des Iles à' Québec, M. Langlois 

A l'heure qu'il est, comme' tous les ans à cet:e même! il Hong-Kong et ceux que l'on a appelés dans les camps 
époque, sur les immenses banquises que le printemps re- d'entraînement ou dans des garnisons ici ou là n'auraient 
commence à mettre en mouvement dans le golfe, les pas rendu de plus grands service,s dans, le cas où on les 

. Madelinots sont il la chasse au loup-marin, Après un long aurait laissés chez eux. Du teste, la même question se pose 
hiver qui les a immobilisés dans leur archipel perdu, où à propos de toutes les régions de' pêche côtière; les auto ri
,de temps en temps, depuis décembre, un trop rare avion tés militaires et autres du gouvemement d'Ottawa de
postal leur a porté, des nouvelles de l'extérieur, ils sont vtaient du moins se la poser. 
une fois encore à l'affût, puis, de glace en glace, à la pour~ La production de nos pêcheries de, l'Adantique et du 
~uitet des mouvées, , golfe devient d'autant plus importante, nécessaire, essen-

Plusieurs de ceux qui furent à la chasse du printelllPs tielle, maintenant que 1,100 barques de la flotte de pêche 
dernier ne sont pas de ,celle-ci cependant, et pour cause. de' Colombie, que montaient mais que ne monteront plus 

Des Madelinots de l'île d'Entrée, du Cap-aux-Meules des pêcheurs japonais, vont rester inactives. 
et de la Grosse-Isle principalement, tous hommes )e.u?es M. Langlais note que nos pêcheries, avec celles du 
et forts, furent par, exemple, de la malheureuse expedluon Nouveau-Brunswick et de l'Ile-du-Prince-Edouard de-I 

, de Hong-Kong, avec le régiment des Royal Rifle$, Ils vraient combler ce déficit dans la production canadienne.! 
sont rcsté~ là-bas: tom~és ou disparus, en terre de Ch!ne, si nous voulons continuer à ravitailler en poissons, en· 
On c,onnaltr~, DIeu salt ~uand, le so~t de ces v?lontalre~. même temps' que le consommateur canadien, le consom-
. ~ autres Jeunes Madehnots, conscIlts de la 10: de ~ob!- mate ur de Grande-Bretagne et celui des nationse alliées. 

hsatlon, au no~bre d~ ,pl,us d'! cent, so~t partiS, fIn de- La pêche en haute mer devient en effet de plus en plus; 
~el'l1;bre: en service mlhtalre, aux endr01:s qU'0t; leur a dangereuse et difficile, du fait de la guerre sous-marine' 
:nd}ques sur la grande terre, la, grande ta~re plutot, pour dans l'Atlantique. Les banc$ de pêche au large de la Nou
cenre comme prononcent les tres sympathIques gens de ce Ville-Ecosse. de Terre-Neuve et de la côte des Etats-Unis. 
beau pays. teIs que les bancs Georges, Brown, Emerald, de l'île de 

Des cent et quelques conscrits, "72 étaient pêcheurs de Sable, du Banquereau, de Mississipi, de Saint-Pierre. le 
métier, opérant des barques de pêche, soit comme proprié- banc A Vert, celui de la .Baleine. enfin~ les Grands Bancs 
taires, soit comme associés (pêcheurs à la part), 5 étaient de Terre~Neuve et le Bonnet Flamand. sont tous exposés 
des pêcheurs-cultivateurs, 8 auttes, travaillaient à la pré-I aux coups de l'ennemi. ainsi que ce fut le caS pendant 
paration du poisson, 19 autres travaillaient à différentes l'autre gue;re, En une seule journée de 1917. rappelle 
tâches. que l'on peut rattacher pour la plupart à ce qu'on, M, Langlais, un soùs-marin allemand coulait 27 barques 
tient présentement pour la '~production de guerre", comme, canadiennes dans ces parages. Les circonstances redevien
par exemple, la navigation maritime, le cabotage, etc. nent ce qu'elles étaient alors. Si bien qu'en décembre der-

Ces nouvelles du paysmadelinot, pour ce qui concerne nier, à ce que signale encore M. Langlais, les goélettes de 
le servÎte militaire, tant au Canada qu'en continent asia- pêche de'la compagnie Smith Brotheri ont été retenues à 
tique, nous les tenons du député provincial des Iles, Halifax parce qu'on ne pouvait trouver de marins peut 
M. H.-D. Langlais, dans un discours qu'il vient de pro- les monter, 
noncer à la Législature de Québec. Quant au reste des noU- Il faut donc ,compter. pour le l'avitaillement en poissons 
velles, ce qui a tpl.iç à la rqasse, au loup-marin. il, a suffi ainaI qu'en tous les produits de la mer, sur la pê~he côtière: 
d'un

A 

séjour là-~as, l'fté dernier, l!0ur D:0;tS appr:ndre ,que ,surtOut, ~ene qu'eUe ,~ pratîqu~ aux nes.de-Ia-~adelei!le: .. 
les .taches. s'y deroul~t ay,ec "~a}eglIla,::te des, salSO ~',p~e~~\,Gaspe.~ur la cote,Nord..'';'ecm:mte .qu~u' 
pUIS touJours~'dep,~;,quil y 11_ peclieurs de des cote( laurentlennesdu Nouveau-BrunswIck et 
de homards. de màquêreaux:. de morues, des chasseurs de dans les parages de l'Ile-du-Prinèe-Edouard. Mais déjà 
loups-marins aux Iles-de-la-Madeleine, C'est présentement cette pêche souffre grandement de la rareté de la main
la saison de là chasse; ce seront bientôt et successivement d'oeuvre, elle en sOllffre autaut que l'agriculture. ce qui 
celles des diverses pêches, Mais il y a cette année moins n'est pas pen dire. ' 
de chasseurs que d'habitude, comme il y aura aussi moins Ne serait-il pas temps d): avi!ler? Ne serait-il pas temps 
de pêcheurs.' 'que 'le gouvernement y aVIsaI? 

Les vides que nous avons indiqués dans la population M. Langlaill, tonjouI$ dans son même' discours à la 
mâle de l'archipel s'ajoutent à d'autres, produits p~r les ~égis~atu~~, a e~posé à c~ J;'r0I!?S un tripl~ projer 9,ui mé
mêmes causes d'ordre militai.re, recrutement volontalIe et tlteralt d etre bIen accueillI. d etre accepte et SUIVI. 
conscription, depuis le temps que la guerre dure. Celle-ci l-Libérer du service militaire, pendant les mois de la 
a profondément affecté les îles, les a privées de nombreux saison de pêcbe, lespêcbeursmadeIinots. de même que tous 
bras qu'occupaient l'industrie de la pêcbe et les ind~stries l~ l)êcbeu~s 9-~i, et! d'autres régions, se livrent à la pêche 
connexes. Vides qui ne seront pas faciles à remphr, car cotIere et l!1~eneure; 
ceux qui sont partis et ceuX qui partiront encore bientôt, . 2:-~ortIfter les. Iles-de-la-Madeleine, qui sont pour, 
c'est la fleur de la jeunesse, ce sont de jeunes hommes qui alns~ ,dlIe les .ga{dle~nes de la, porte du Saint-Laurent; 
étaient d'âge et souvent à h veille de fonder des foyers. fot.tlfler l'archIpel meme, en ymstallant des canons anti-

M. Langlais, dans son discours, a indiqué le manque ,~ ,a~.ions, d: l'artill~r!e côtiè~e, en y établissant des forces 
gagner, chasse et pêche, qui résultera, cette année, de l'ab-I d Infantene; .fortifier aUSSI ses abords en y semant des 
sence de tant de Madelinots. C'est impressionnant. champs de mines; 

Pour ne parler que des cent et quelques jeunes Madeli-. 3-:nrégin;enter. les Madelinots dans de& régiments ou 
nots récemment appelés en service obligatoire, ,ils avaient des unItés qUJ seraIent cantonnés dans l'archipel et atta
rapporté, au cours de la saison dernière, une prise impor- chés à sa défense. Les Madelinots en service militaire chez 
tante: ' eux,où le besoin d'un tel service a certes autant d'imvor-

726,291 livres de morue, tance, à l'heure qu'il est, que sur les côtes colombiennes 
549.050 livres ùe maquereau, du Pacifique, pourraient facilement profiter de leuts 
1 65,617 livres de homard, congés pour faire la pêche. Ils rendraient ainsi un éminent 
249,800 livres de hareng, service de ravitaillement, ne perdraient pas contact avec leur 

49,107 livres d~ loup-marin. métier de pêclleurs. et ils défendraient leur petite patrie ,en 
Ce qu~ fût au total 1,730,865 livres de poisson et de même temps que la patrie canadienne. 

gras de loup-marin, une production qui n'est certes pas à La mise en pratique, d'un tel programme serait à la fois 
dédaigner en des temps comme ceux que nous traversons. faire face aux réalités du présent, et préparer intel1igem~ 
temps de disette et de rationnement~ Ce que ces jeunes ment l'avenir, 1 

gens, maintenant dans les forces armées. ne produiront pas • Àur~~t-on le bon. sens, d'y prêter attention en hauts 
ce,tte saison-ci représente donc quelque chose d'appréciable. heux, a Ottawa et a Quebed Espérons-le. M. Godbout 1 

Si la saison de pêche allait être défavorable, leur manque doit bièn avoir quelque influence auprès de M. Mackenzie· 
à produire serait plus déplorable encore. King? Qu'il le démontre et le prouve. ' 

C'est à se demander, vraiment. si les Madelinots envoyés 19-m-u Emile BENOIST 


